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Située en zone
de glissement,
la ligne ferroviaire
est fermée
depuis mai 2021.
Sa réouverture
est espérée pour
le mois prochain.

David Genillard

Sur les voies de l’Aigle-Sépey-Dia-
blerets (ASD), particulièrement
exposées aux caprices de la na-
ture, les interruptions de trafic ne
sont pas vraiment une nouveauté.
Chutes d’arbres, de rochers et
coulées de boue affectent presque
chaque année son exploitation.
Mais la perturbation qui frappe
actuellement la ligne étonne par
sa durée: depuis près d’un an, il
faut emprunter un bus pour effec-
tuer le trajet entre Aigle et Le Sé-
pey. Une petite «balade» à proxi-
mité du ruisseau des Fontanelles
et l’on comprend mieux les rai-
sons de cette fermeture.

En aval de la ligne, sur ce tron-
çon de 300 m situé entre Exergil-
lod et Les Planches, une vaste
zone a été défrichée. Un peu plus
loin, le ruisseau des Fontanelles a
été doté d’une nouvelle digue et
son lit nettoyé. Un chantier colos-
sal: 3 millions de francs ont été dé-
pensés à ce jour. Le but? Tenter
de stabiliser cette masse en mou-
vement constant qui s’étend sur
700 m le long de la ligne et sur un
kilomètre perpendiculairement.

Mouvement accéléré
Le secteur le plus actif du glisse-
ment – les 300 men chantier – est
scruté depuis plusieurs années.
«On a commencé à le monitorer
en 2017, expliqueOlivier Canome-
ras. Mais on a constaté une
accélération du mouvement l’an

dernier.» Les chiffres détaillés par
le chef du Département in-
frastructure des transports pu-
blics du Chablais (TPC) impres-
sionnent: «La voie se déplace en
moyenne de 20 à 30 cm par an
depuis 2017; nous effectuons
régulièrement des travaux pour
la remettre sur son tracé normal.
Mais au printemps 2021, avec
l’action cumulée de la fonte des
neiges et des fortes précipita-
tions, le terrain a bougé de
1m50.» Cette forte reptation a
forcé l’entreprise à fermer la
ligne, endommagée par cette
pression.

Les travaux de sécurisation
ont commencé peu de temps
après, interrompus uniquement
par l’hiver. Dans ce terrain es-
carpé, il s’agit d’abord de tenter
de stabiliser la masse en mouve-
ment. «Nous avons réalisé des an-
crages et des caissons dans les
zones d’arrachement», décrit Oli-
vier Canomeras. Des drainages

ont également été créés et les
deux ruisseaux ont été canalisés
pour tenter d’assécher le terrain.

Vendredi, la remise en état de
la voie a commencé, en vue
d’une réouverture espérée en
mai. Un nouveau système de sur-
veillance sera également mis en
place dans le cadre du chantier.
«Des capteurs seront installés le
long de la voie et des caméras
suivront leurs mouvements»,
précise l’ingénieur des TPC.

Les premières mesures
semblent porter leurs fruits. Les
relevés font état d’un mouve-
ment moyen de moins de 1 cm
par semaine, contre 10 à 15 au
plus fort du printemps dernier.
Stopper totalement ce glisse-
ment risque en revanche d’être
plus difficile: «La couche qui se
détache fait 25 m d’épaisseur.
Pour la stabiliser, il faudrait pou-
voir poser des ancrages à une
profondeur supérieure.»

Gros investissements
Le combat face aux forces de la
nature est-il perdu d’avance, sur
une ligne qui reste la moins ren-
table des TPC? Tel n’est pas l’avis
de l’entreprise, qui a massive-
ment investi pour la sécuriser,
mais également l’améliorer tech-
niquement. «Ces quinze dernières
années, ce sont 60 millions de
francs qui ont été engagés», rap-
pelle Olivier Canomeras.

Une bonne partie du tracé est
désormais protégée par des filets
et un entretien forestier constant.
«Nous avons encore de gros pro-
jets devant nous, avec la création
d’un passage direct aux Planches
qui permettra de réduire le temps
de parcours entre Aigle et Les Dia-
blerets, ainsi que le prolonge-
ment jusqu’au départ des remon-
tées mécaniques. Sans oublier
l’arrivée de nouveau matériel
roulant, fin 2023. Tous ces inves-
tissements montrent bien que
notre intention est de tout faire
pour pérenniser l’ASD.»

Un chantier colossal pour
stabiliser l’Aigle-Sépey-Diablerets

Intempéries aux Ormonts

Les travaux sont compliqués, dans une zone escarpée et difficile d’accès. CHANTAL DERVEY

Solidarité
L’école met en place
un système d’accès facilité
à son campus pour
les personnes fuyant
la guerre. Étudiants,
chercheurs et professeurs
peuvent en bénéficier.

Les hautes écoles vaudoises s’en-
gagent pour soutenir l’Ukraine.
Alors qu’elles marchent sur des
œufs s’agissant de leurs collabo-
rations avec des universités russes
dont les jours sont comptés, les
unis du pays ont pris fait et cause
pour l’Ukraine.

Il y a quelques jours, sans le
crier sur la place publique,
l’Université de Lausanne (UNIL)
décidait de baisser tous les ther-
mostats du campus pour ré-
duire sa dépendance au gaz
russe. Originale autant que
pertinente, la mesure, qui per-
met d’économiser 15% de gaz,
s’ajoute à plusieurs initiatives:
fonds d’urgence, consultations
psychothérapeutiques, soutien
psychologique…

L’EPFL n’est pas en reste. De
manière tout aussi discrète,
l’école vient de décider d’uneme-
sure forte: pour les réfugiés ukrai-
niens, les cours de l’École poly-
technique, où le semestre est fac-
turé 780 francs, sont gratuits.
Comme à l’EPFZ ou à l’Université
de Zurich, par exemple.

Ne pas perdre une année
«Nous offrons plusieurs options
aux étudiants ukrainiens. La pre-
mière concerne les étudiants uni-
versitaires ukrainiens qui ont fui
leur pays. Ils peuvent s’inscrire
commeauditeurs, sans frais, pour
obtenir des crédits ECTS. Gratui-
tement, ils pourront profiter de
tout l’environnement de l’école,
des cours de langue ou encore de
sport», détaille Kathryn Hess,
vice-présidente associée pour les
affaires estudiantines à l’EPFL et
présidente de la Commission opé-
rationnelle Solidarité Ukraine de
l’école.

L’obtention des crédits ECTS,
développés dans le processus
d’harmonisation dit de Bologne,
permet aux étudiants de pour-
suivre leur cursus sans perdre une
année.

«Quant aux étudiants réfugiés
qui n’auraient pas le niveau suffi-
sant en français ou en anglais, ils
ont la possibilité de s’inscrire en
tant qu’étudiants visiteurs. Un
stage qui leur permettrait de réa-
liser un projet de recherche en
lien avec les recherches qu’ilsme-
naient en Ukraine», poursuit Ka-
thrynHess. Là encore, la solution
est gratuite.

Déjà des inscrits
Au dernier pointage (mercredi 13
avril), trois étudiants avec permis
S étaient déjà inscrits et trois
autres avaient été accueillis dans
des labos pour travailler sur des
projets. Les dossiers de sept doc-
torants étaient à l’étude.

À noter enfin que les étudiants
ne sont pas les seuls à profiter des
différents programmes de sou-
tien: les candidatures des docto-
rants et doctorantes sont facili-
tées, les contrats du personnel
scientifique déjà en poste pour-
ront être prolongés. «Nos pro-
grammes de soutien s’adressent
aussi aux professeurs. Une profes-
seure invitée a d’ailleurs déjà
commencé à enseigner au Collège
dumanagement», ajoute Kathryn
Hess.
Emmanuel Borloz

Pour les
Ukrainiens,
les cours
de l’EPFL
sont gratuits
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Ultimemosaïque de Pâques

Dimanche àOuchy, la traditionnellemosaïque de Pâques a tenu une
fois de plus son pari: 20’880œufs ont été posés sur la place de la
Navigation pour former un immense lapin-œuf. Les organisateurs
ont toutefois décidé que cette 24eédition serait la dernière. JCA
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Vie politique
Pully passera au
vote électronique

La Conseil communal de Pully a
voté un crédit de 20’000fr. pour
acquérir un dispositif de vote élec-
tronique, demandé par une mo-
tion interpartis. Jusqu’ici, les élus
brandissaient un carton orange
pour voter. «Cet outil simple, sé-
curisé et pratique permettra d’as-
seoir la fiabilité de nos décisions»,
se réjouit Remo Kuonen, pré-
sident de la commission qui
a examiné le préavis. MNI

Accident sur l’A9
Un automobiliste
succombe à ses
blessures au CHUV
Un conducteur de 54 ans qui
avait percuté la remorque d’un
train routier sur l’autoroute A9
entre Montreux et Chexbres est
décédé au CHUV des suites de
ses blessures malgré l’interven-
tion rapide des secours. L’acci-
dent s’est produit jeudi à la hau-
teur de la voie de raccordement
en provenance de l’A12, en di-
rection de Lausanne. AMI

«The Voice France»
Au bout du suspense, la
chanteuse d’Ollon a passé
la rampe des battles
samedi soir et accède
à la troisième phase
de l’émission.

EmilieHeiniger n’avait pas sondes-
tin enmain lors du nouvel épisode
de «The Voice France» ce samedi
sur TF1,mais elle est tout demême
qualifiée pour la suite! Repêchée
par Vianney il y a deux semaines,
son sort restait suspendu au choix
de son mentor de sauver un nou-
veau candidat, ce qui aurait été sy-
nonyme d’élimination pour elle.

Il n’en aheureusement rien été.
Au terme de la dernière battle qui
a vu les chanteusesAmbre et Elise,
protégées de Florent Pagny, inter-
préter «Le coup de soleil» de Ric-
cardo Cocciante, Vianney n’a pas
actionné son buzzer. La Boyarde
de 20 ans poursuit donc l’aven-
ture. Après sa première audition,
où elle avait notamment séduit
Florent Pagny en interprétant «Ré-
pondez-moi», de l’artiste suisse
Gjon’s Tears, puis sa battle perdue
face à Nour et son repêchage par
Vianney, elle accède ainsi à la troi-
sième phase de l’émission: les
cross-battles, dont les perfor-
mances sont désormais jugées par
le public.

«Quel stress ça a été! avoue la
Vaudoise. Ça aurait été affreux
d’être restée assise trois émissions
durant dans l’angoisse d’être éli-
minée et de dégager à la dernière
minute! J’en ai vu partir, des can-
didats, et je commençais àmeper-
suader que ça allait êtremon tour.
Nous étions quatre repêchés. La
dernière battle s’est terminée et
tout s’est éteint. On s’est d’abord

regardés sans comprendre, et
puis ça a été les grandes effusions
de joie et embrassades!»

Emilie est d’autant plus heu-
reuse qu’elle sait ne pas avoir
montré son plein potentiel lors de
sa dernière prestation: une fausse
note d’entrée l’avait immédiate-
ment mise sur les mauvais rails.
Désormais, une nouvelle occa-
sion de prouver sa vraie valeur lui
est offerte et elle est forte de la
confiance de son coach. «Vianney
m’a gardée jusqu’au bout. Nous
avons échangé hors antenne, il
m’a félicitée,m’a dit qu’il ne vou-
lait pas me laisser partir, que je
valais mieux que ce que j’avais
montré.»

De la suite dans les idées
Le coach a du reste de la suite dans
les idées: au terme de la battle, il
avait déjà tenté d’attirer Emilie
dans son équipe,mais elle lui avait
préféré Florent Pagny. «Je veux
me montrer à la hauteur de cette
seconde chance qu’il m’offre et il
faudra que j’apprenne à mieux
maîtriser mon stress.»

Avant ça, Emilie a fêté digne-
ment sa participation à la suite de
l’aventure dès son retour de Paris:
«Je suis rentrée en train le soir
même du dernier enregistrement
et tout lemonde était là: mesmeil-
leures amies, ma coach vocale Jo-
celyne, mes parents.» KDI

L’aventure continue pourEmilie

Sa prestation du 2 avril
n’avait pas suffi à la qualifier
directement. Qu’importe:
Emilie est qualifiée pour la
suite de la compétition après
l’émission de samedi.
LIONEL GUERICOLAS/TV/BUREAU233


